
En quatre ans, le commerce en tre l ’Allemagne et 
l’Em pire ottom an a plus que doublé. Les principaux 
articles à l ’im portation sont les cotonnades, les dro­
gues et produits chim iques, le fer, les arm es, les 
peaux, les m achines, la confection, etc. ; à l ’exporta­
tion, le coton, les drogues, les m inerais, le blé, les 
peaux, les comestibles divers, etc. Si l ’on compare 
ces chiffres à  ceux de no tre commerce, on constate 
que les deux totaux sont sensiblem ent les m êm es ; 
seulem ent, les Allemands vendent deux fois plus 
qu ’ils n ’achètent, tandis que c’est l’inverse pour nous. 
Les principaux fournisseurs de la T urquie sont (chif­
fres de 1905) : la G rande-B retagne avec plus de 
200 millions de francs, colonies non comprises, 
l’A utriche-H ongrie et l’Allemagne su r le même rang 
avec 100, l ’Italie avec 70, la France avec 50. Or, en 
1877-1881, la  F rance venait au second rang, après 
l’A ngleterre, pour l ’im portation en T urqu ie, et au pre­
m ier pour l ’exportation *. Notre com m erce n ’a pas 
dim inué, m ais il est resté stationnaire, et c’est notre 
part relative qui est en baisse par su ite des progrès 
de nos concurren ts.

L ’A llem agne ne se contente d’ailleurs pas de cher­
cher à  prendre sa part dans le trafic actuel de l ’Em- 
pire ottom an : développem ent de ses lignes m ari­
tim es, positions prises par son com m erce, influence 
politique à C onstantinople, ne sont, dans le jeu  de 
sa politique économ ique, que des prélim inaires; ce 
sont, pour ainsi dire, les avenues d’une politique 
dont l ’en treprise  du chemin de fer de Bagdad est le 
centre, le point d’aboutissem ent.

1. Cf. L ettre-préface de M. L evasseur à la T u rq u ie  économ ique, 
par M. Georges Caries (Chevalier et R ivière, 1906, broch.).
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